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Au Pays des Lacs

chevrons et autres pour l’organisation Tod, écrit toujours Raoul notes manuscrites p.3. 

Ce qui valut plusieurs enquêtes après la guerre, sans aucun résultat mais une lettre pleine 
d’éloges de la part de René Dalloz de Moirans, chef de District, membre du comité 
Départemental de la Résistance 1 en date du 8 avril 1945

Les allemands payent ces réquisitions, généralement en bon d’essence avec... nous trans-
portons les agents anglais ! écrit Raoul ! Notes manuscrites Raoul p.3. 

La scierie est située à l’entrée de Clairvaux-les-lacs dans le Jura, à 2 kilomètres du centre 
village sur la RN 78 qui venant de Nevers par Lons-le-Saunier via Saint Laurent-du-Jura va 
en Suisse, appelée la route blanche, nous sommes à moins de 50 km de la frontière Suisse.

Raoul Janier-Dubry est à son bureau occupé ce matin au planning de débardage.
Il faut aller couper des sapins avant que la neige n’arrive. 
Soudain, une voiture s’arrête. Comme à chaque fois, Raoul jette un coup d‘oeil par la baie 
vitrée. Il vaut mieux, en cet automne 1943 savoir ce qui se passe à l’extérieur. 
Un taxi Citroën s’arrête, un homme descend de très belle allure portant un très beau porte-
documents en « crocro »... et se dirige vers le bureau, le taxi repart. 

Sans doute un client qui veut des caisses, certainement pas un fournisseur, les matériaux 
sont difficiles à trouver en ce temps de guerre. L’homme se présente : «Benoît». 

Le voilà enfin ... cet envoyé de Londres ! La famille l’espérait depuis des mois, ce nouvel 
anglais ! Plus encore quand la radio anglaise, la B.B.C., avait annoncé une semaine avant 
que :“Le Missipi est le plus long fleuve du monde”. Message de la B. B. C. prévenant de son 
arrivée. Il doit seconder ses compatriotes installés depuis plusieurs mois dans la famille.

Vivent « presque » sous ce même toit, le fondateur de la scierie : le père Louis et la mère 
Anaïs de Raoul et d’Armand, son frère, leur maison jouxte l’usine et le bureau, le couple 
Raoul et son épouse Aimée, ses deux filles, Christiane et Claude, l’oncle Camille, frère 
de Louis dit le Sourd2, (il a eu un accident à l’âge de vingt ans); Ida, soeur de Raoul et son 
mari Henri Poly, et l’autre soeur de Raoul : édith, mariée avec Gaston Juif et ses deux 
jeunes fils à l’étage de la maison suivante.

Tous les hommes travaillent à la scierie : Raoul, son frère Armand, ainsi que ses beaux-frères, 
Henri Poly, chargé des transports et des débardages, Gaston Juif, chargé de l’entretien.  
Louis avait racheté les anciens bâtiments d’une diamanterie, on y voit encore les anciennes 
poulies de renvoi, à l’intérieur dans la bâtiment aux baies vitrées. 

- Puis-je voir Monsieur Poly ? demande le nouvel arrivant à Raoul.

Henri Poly, le beau-frère de Raoul est absent pour la journée.

Raoul appelle un ouvrier à l’usine et lui demande d’aller chercher sa soeur Ida, épouse 
d’Henri Poly et de la prévenir que Monsieur Benoît la demande. 

1	 C.D.L. voir page 235

2	 Il avait une cabane en bois sur la rive côté jetée, actuellement le camping de la Grisière, elle était appelée '' la baraque du sourd'' 
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Figure 51	 Entrée des bureaux-habitation de Louis et Anaïs Janier-Dubry. © arch. C. Vo Ha-JD

3 - bureaux

4- habitation de 
Louis (père) et Anaïs J.D

Figure 52	Raoul Janier-Dubry 1913 †1995 
 et aimée, son épouse née Dauphin 1913 †1996  

© Claude Janier-Dubry 

Figure 53	1941, les en-
fants de raoul et d’Ai-

mée © Ch. Janier-Dubry

à gauche : Christiane, à droite : Claude


